
Pf Mi - il« Année 

BEDAOTION  : 
ROUSAIX        •■   la  I« Conoord.   T,  pr«   I« 

plue . ichon.-(TélaH*K>a»l> 
TOCRCOINu   i a« V„r». il. (T«l.»l.uno 1570) 

Roe de Béthune, 97, à Lille 

PRIX DES ABONNEMENTS : 
O     BoubklK Tonrcatag : 

Troll nwti    4 lr. BO - Un »o    18 lr 
Mordat D4»«rt«o.i.M. UsaHropaM : 

Troiiniou 1 ri lr, I-   ,n     KO    -    . 

CINQ CENTIMI SRO 

•«stses.  an     mk. ^ÊÊKÊËmmamÊm^^m.^^^^m^^^^ 12 AVENIR 
DE  ROUBAIX-TOURCOING 

Pllf Sft MMMff : 
AHNONCKS.  .  .  .   . »| 
«CLAMES    . .  . 
FAITS DIVERS.    .    . 
LOCALCS.   .... 

I*. UBoiHM aaroQI rafoaa m 
*• Jond l à Paria, tua * 

■ Ttilbout. 

TtLtPHOM 
i «OUSA0C : r Otl | » T0UK0M : " 

A ULU    N" W " 

OPINIONS 

OU ALLONS-NOUS ? 
t» reiiliie 'lu ps.rfi radical 1 Le mot a 

Hii rapidement Vortune. Il est colporté, 
ressassé. Il revient com tue un leit-motiv, 
ftléfftfit et co^nmude, dans les journaux. 
lea ordres du jour, tes diseours et les 
eoitlérences. On ne ee met pas en petne 
'de fournir une démonstration. A quoi 
Inn T On affirme. On affirme énergique- 
ment, dogmatiquement, peremptoire- 
Tiwnt.L'important c'est d'arriver, par des 
coups bruyants et répétés, à [aire passer 
lu formule à l'état de brocard, a l'étal 
O'axi'ïine.    • 

C'est machiavélique, mata c'est ope 
rant. 

Le conseil plus ou moin; spontané est 
'd'aiiledrs admirable entre nos adversai- 
res de droite et nos adversaires de gau- 
che qui, sur ce terrain, se rencontrent 
avec une admirable régularité Ils savent 
a merveille, que c'est ta le moyen le plus 
sur de paralyser d'abord, ensuite de per 
dre noire Paru. Ce n'est pas par de« dis- 
eertations et des argumentations plus ou 
moins savantes, c'est par des éclats de 
voix, des phrases sonores, dee affirma- 
tions tranchantes que les partis politi- 
que« captent la faveur de l'opinion. Que 
tout cela ne soit pas à l'honneur du suf 
trage universel ou de la raison humaine 
tuen 8 tort divinisée par certaines écoles 
Ue libre pensé», d'aeoorrl   C«it matheu 
reusement un fait brutal, indéniable. 

Les résultais ne se sont pas (ait atlen 
Ore Les deux partis extrêmes seeompor 
4enl peu a peu, contre nou?, a la façon de 
véritables compagno»ns d'armes. Ils- ont 
commencé par s« regarder avec moin? 
'de méfiance. Puis Ils se sont tout natu 
teltwwnt rapprochés. Enfin la droite 
n'hésite plu« a donner, & chaque consul 
Hatton nouvelle du rorp* électoral, un ap 
point appréciable et presque toujours dé- 
Btsif au candidat unifié dont elle espèrf 
M faire, par un effet tout naturel de le 
politique du pire, un bélier contre les 
tommes qui détiennent le pouvoir. Tou' 
piutôl que le radical à »éclaire et franc 
maçon ». Voila le mot d'ordre. 

L'unifié, de son côté, par une Iranstor 
malien insensible, dépouille, a l'égard de 
la réaction, les haines vigoureuses, d'au- 
trefois. Oh ! il ne fait pas amends honA 

Table : il ne sollicite pas tee suffrages de- 
nouvelles recrues. Il laisse faire. Il pti 
«ccer+Va. Il glisse tout doucement dan 
eon programme ou dans .ses manifesta 
lions oratoires, un mot. une indication 
un rien qui — sans démentir formelle 
ment le passé, sans engager formelle- 
ment l'avenir, — établit cependant un* 
difference entre lui et le radical abhor 
ré. Ici, il affirme qu'il n est ni franc ma- 
çon, ni sectaire. Là, il proclame qu'il ne 
veut certes pas de soldats sur le champ 
de grèves, mats qu'il nen veut pas non 
plus dans les églises pour les inventai 
res. On t'entend a demi-mol, d'une enten- 
te qui n'a certainement rien de Formel, 
de précis, de'déterminé, de protocolaire 
C'est ainsi que les socialistes unifiés em- 
portent couramment et de haute lutte,l'é- 
jection dans des circonscriptions où ils 
étaient jusqu'ici en ïnflme minorité et 
Ou une majorité considérable existait en 
faveur des radicaux. 

Ai je besoin d'insister pour établir 
Qu'il y a là an danger réel et considéra 

Ce danger, aurions-nous pu sinon le 
prévenir tout au moins en atténuer les 
effets ? Est-il encore temps de conjurer 
les désastres électoraux qui nous mena- 
cent de toutes parte T 

Le prévenir, tout au moins en retarder 
H douloureuse échéance, on l'aurait pu 

sans aucun doute par une politique plus 
prudente, et plus sage. 

J'ai pour me part, a maintes reprises, 
dans les journaux et a la tribune de ta 
Chambre,signalé les nuages que certains 
votes inconsidérés Taisaient monter a 
l'bonion politique. Je n'a; pas été enten- 
du. C'est de l'histoire rétrospective Je 
n'y reviens pas Aussi bien, n'est-ce pas 
l'heure de récriminer. Songeons a lave- 
ur, le seul qui. dans une certaine me- 
ure, dépende de nous. 
Ce qui paralyse notre Parti c'est, avec 

une trop grande méconnaissance des 
réalités, le défaut de cohésion, de disci- 
pline, d'autonomie. Nous ne nous ren- 
dons pas compte que trop souvent, 8 ta 
Chambre, au lieu de faire la politique de 
(a grande majorité de nos électeurs,nous — 
faisons contra eux, la politique de ceux We Cette marine. «Me ne fa pas. fille a 
qui nous combattent. Nous indisposons 
'es premiers, sans donner, d'ailleurs, sa- 
tisfaction aux autres. On ne sait pas très 
bien ou se trouvent soit a droite soit à 
gauche, tes limites beaucoup trop flottan 
'es de notre Parti L'organe central indis- 
pensable pour mouvoir, t fins utiles, la 
masse énorme de nos militante, n existe 
pas chez nous. Il est en tous cas san? 
îorce. Personne n'est en état d'imposeï 
la volonté général«. En II« comin*n, par- 
mi nous, qui ne sont nominalement du 
Parti que pour en recueillir les avanta- 
ges, et dont tous les actes s'inspirent 
les mouvementé et des tntérèLà des pai 
lis voisins. 

Si. soda le fouet 3es circonstances 
nous avons la force de nous ressaisir, d* 
nous reprendre, de nous coordonner, d- 
nous assujettir eux disciplines nécessai 
res, d'être enfin nous-mêmes et de faire 
notre politique, celle de l'immense majo 
nié de nos électeurs, le Parti radical, j'en 
suis convaincu, sortira triomphant d'uni 
nse qui ne sera que passagère 11 roui 

mra encore une longue et brillante cai 
rière Que s'il demeure ce qu'il est, je m 
lirai pas qu'il est voué a la faillite.L'ceu 
vre de** accomplie, dans certaines de »es 
parités tout au moins, est assez belle et 
'«set grande pour ieë*«v*r de roubu 
Mais il (luttera à ta merci des événe- 
MdÉL 

ions WEcn, 
Depute it la Seau, 

|tct<r. ,-,   wieni du CotMtt tziew. 

Elirait du Bulletin lu Comité ExécuUt). 

lionne* Soi" quoi. des »«teilles sont pet- **« frenci-roaçons Orléanais ovalen! Irnvuri- 
due> (/'nuance el ne peueem être que U\J* *• demander au maire oc tear attribuer 
repcfUiun du desaifre russe. «"• Phtoe daoa le corte«*. Sur lorûra du 

fc'h / bien, notre tint £iniénone* «1 ctera* " n""1* • reh**« Le cérémonie «e- 
mamleste et nen ne sera plut detnlant 'a donc, evidevunenl, atttatHuxœM une 
vue le résulte* /mal de r enquête perle- maaileeUtion cléricale. 
tnentaire oui nous apprendra, ee« del M*1* «> même temps qu'il élminalt tes 
thtlires et des fails quel yaspillatje in- franca-itsiowia, te maire d'Orteam invitait 
»«usé a tie commis au detriment 4s la » officiers et les fonctvonnatree * suivra 
Fronce '*   Proc«e**'n   La provocation   était   évi- 

De tempi à autre, on punit guelqe* te- ] d*?u"_ —    . 
oue «'pion, quelque miserable aueei (»- le Gwverwnei* a trouvé un joli moye-n 
tr* peur cent /runes un 6oul de peji'er f' ^A" Ul '**• ««»««««,« >« 
sansarotu importante Que l*r+ton \ «as. » «> ^ures_au niatiuim « 9™*- 
quz indmdus responsables de |«etWUu-;f ^^«-L*» »• iwajt« - ****** 
sèment de nos forces de met ? «™£ 9*J}* Än» «^f* ""'**"   P •" 

Est-ce que ces gabegies, ces   frtmdes, *_«« "?nS*™ ^^"Zl***"1* 
CZ ÄTevvev^^ T^^^T^J^0^^79 
ÏÏSS-31 ZZiïas^on-iïiï -. p« doué» du d«. d u.ujuite.i. es. M, 

"»"l«.« «.i«   u «•., - met» A-»MI** m/ii t-ens« La ooup est donc paré et le plu§ «lé- 

La nalion a V'V """ " plcindrlianl. i.raim» d'aubinl* il n>n Mil mt. 
inmnis /air« enlrnilre la momdrf moifJ- Jf """    „y^"   :°, " „P„,„   î,.^Tt ' ,.       *,, . j_      .   ■ ï. _.. 'ma pas nuostlnrt   au fontr,tiM   ofllci^n el 
anon ell< «™^*» ««"«»"' *"",''-, fraicEanruSre. nnt lalajta partail.mcnt IL (tons, pour postfder une marine reâoftia-<.__   ,    ... ' " 

Seulement, il faudra choisir, prendre parti 
ouvertement Et c'est lé oe qui exaspère tes 
cal"li:u. a C'est une goujaterie, hurle a Le 
Croix », one plititude, une lécheté ». 

Eile est d'une belle naïveté, cette grandr 
colère C'est le candide aveu que la ruée enl 
déjouée et que les jésuites en sont pour leur*, 
frais de malice lus auront, d'aitteurs. une 
convolution : l'amiral de Cuverville, en 
échange des repréeentants de ladininiMra- 
.lion « <u larmà». dont on cmfrrt ta aetiitl- 
tnnee, leur offre les J«une«äei catholiques. 
E.xctlit'nU; idée : la preience d.s militant« 
rènctionnairee dunrera. en eilol au& lêtes 
d url-'MiiÉ. leur véinlaùle caraciera. 

La Politique 
11 n'«l pas un Fr.iitfrtiî eimonf ta pn 

(rie qui puisse demeurer insensible dt 
'.'aii( les douloureuses con s (a la lions qui 
n succèdent au lujet de letat de no(r< 
marine. 

Chaque tour nous apporte un nouveau 
chagrin, une nouvelle déception, et nou 
en irritons d nous demander comment 
nous pourrions, en cal de guerre affron 
1er tes coups des natures ennemis. 

Une manne désorganise« de ta sortt 
n'est promise qu'aux pires catastrophes 
car ta taleur personnelle des officiers et 
des metetois est devenue un facteur bien 
peu important, dans Us rencontres na- 
vales. 

H s'agîï surtfßtt oV posséder un mate 
riet solide, rfet armements complets, des 
munitions ahondames et aussi d'être en 
possession des   engin« te«   plus per/ec- 

donc élé trompée dupée, volée 
El ceci resterait impune ? Ce serait l* 

comfcle du scandale l 
llennj JAGOT. 

lies fêtes d'Orléans 
Pour donner aux fè?es de Jeanne d'Arc 

a portée d'un hommage national rendu 
qui symbolisa l« patriotisme, et leur 

rver   le   carai-tère   purement ret'gieuM 
t les calotins s'acharnent a tes revêtir. 

cell' 

-        -      H1! I '    BB^g 

CHRONIQUE SOCIALE 

L'éligibilité des Vieillards assistés 
1 article M de la loi lu 5 avril 1884 déclan- 

^lisibles au Conseil neuuopei Ma aanoo- 
>ae Jiapenaéw ae Mbvemir am ena/gts CUDI- 
nunales». amai qtM aattaa ateueretW ter tv» 
rureeux de bienfaisance L'ne question devait 

SWJT\ _ .jjcisires de la 
lot du M juillet t** ter leviiarairti au- 
vieillards infirmes et locuracias vnrea ie 
eaaourcat doivent-ils etrt consider*! cotD 
ie inéligibles T 
Déjà, le Conseil d'Etal avait mtererété de 

i laçon la plus large la clause que nous ve> 
■ILS de rapporter c'est ainai quant aui di«- 
ns»a de subvenir aux charges communale* 

.■iii ne suffit pas. d après »es deciaiona, de 
n pas payer d'impôt   si d avoir obtenu de^ 
l'miaet ou moderation«  m devoir Me COIT>- 
i.s dans une exemption cMlecuve   comme 

i île donl profitent, dans certaines grandi'» 
les, ceux qui payent an loyer mfènaur à' 
chiffre déterminé, o' de bèf.é&cier je ta 

ispense de la   taxe de*   prestations, mai« 
.nil faut une décision expresse du Conseil 
i.untcipal dépensant un babiiani de subve- 

nir aux charges municipales. 
Quant aux individu«,, secourus par te Bu 

■eau de Bienfaisance, il a dec.de if même 
j-.i'* la tôt o entend riser par ta que les se- 
ours permanenu el réguliers et qu un se 

cours reçu acoi den tellement ne suffi nui pas 
pour rendre un individu inéligible Parlant 
ensuite du principe posé de ta permanence 
Jj secours nécessaire pour produire l'inégi- 
bilitè, il a établi logiquement qua leu se- 
cours de I assistance médicale gratuite ayant 
IOUJOUDS un caractère accidentel l'inscrip- 
tion sur les listes du bureau d assistance ne 
saurait entraîner iinégiuilitS 

La question des Aéneficiairea de la loi de 
'905 n en demeurait pas moms entière, ici 
1 assistance a bien un caractère permanent, 
devait-elle par suite entraîner l'incgibilil* T 
Les travaux préparatoires Sont muets lo lé- 
gislateur n ayant nuliemam songe a celte ré- 
percussion de la loi , n a donc fallu trancher 

LE TRONE DE HOLLAI 
Naissance d'une héritière 

Oint Vmmmtm \3ttïSSVXSt 
U Ha>«. 30 avril    I nw».*TteTaSreB1? 

Deputft d*t mm et raétne «as teacie^ssss, m drepeeu natwnaJ, crew _ 
te peuple Dotlarjcitwe    atsan« ie aa.aia.it«lessee M aoeemet de ta tour «ToT 
d'un hèruwr »u troue et é nem« que Ual tardé à r«iw>v«T. 
journal, n ,tnni*at   cette alu>nt« se fait phi«) ' A Gualntru«. la méDrts* ai êSÉ t 
haletante et plus HAI •-«•.!—.   I.IU 1...11. u» 
t reuse ne eesae 4 
laletanle et plus tUvreu-w   I ne fuul« nom«1 rate et de plus tott«ue durée U 

este de atnLtivDiw devant le pa-' cal aVent annoncé dans la ,~ 
lats royal a la haje . dans toutes leb rédâc-l lin spécial la naieeance u une 1 

t'eat mfa IminéWaiernehl a | 
>rteoet 

ont lenpuru le vilfc «  
national, al les réjouissances se 
gées tard deaa la nuit, 

L« canon tonn« : C*t>»t 
pHnot)SM 

U Haye, Mi 

L'areeeiHiMuaul 4e la reins a «u 1 

• premières DOuveJJ«», la 1 

la 'Wficullé Eue n'était pas minime, car ai 
nous noue reportons a l'article 1er de la te* 
'u U Juillet I9U5, noua constatons qua pour 
n oeneeicier. s ta«» être pnve é   ~ 
ta 
San* doute, le commissaire du gMveme- 

■use^ièaie Coatesst «lut * laet veèjer «je* 
tea nnjtaiMs dont s'occupe cette tot ae tont 
pas absolument indigente, maia comme leur« 
revenus, et tent aat qu'iki en possèdent, doi- 
vent *tr« inférieure S celui qui ears reconnu 
dan« ehetque commune comms indispensable 
a IVxjsietKe, il nous est bien difficile de ie 
suivre en cette voie II nous parait en revan- 
che beaucoup plus près de la venté quand il 
tait remarquer que ce qui dormne dan* la loi 
sur 'esssBlence sux vieillard« ,ca nq*t pas 
l'idée d'uni charité faite S des indigente aux- 
quels le bureau de bienfatsancc «ai libre 4e 
la taire ou de La refuser, muta bien celle d'un 
devoir jmpoee a la société. 

I 'idee fotidamentale est ici celle de Is so- 
lidarité sociale en vertu de laquelle un droit 
tormel est reconnu S ceux qui, ayant travail 
le tout« leur vie, n'ont pas été asset heureux 
pour pouvoir assurer l'indépendance de leurs 
vieux jours Le vieillard, l'.titifme. l'incura 
oie. jouissent dun droit d'un genre panics* 
her i une véritable pension et non S de« se> 
cours, et nous navons jamais entendu dire 
que les pensionné« aient eu a subir une dé- 
chéance quelconque. 

Telle a été la façon d« voir du Conseil d E 
t jui. statuant aur une qoealwn élt-ctora 
d'ine sur-Tît .Pyreneee-Onentaiesi, a |u- 

ge que 1 assistance teile quelle a été orga- 
nisée par La loi du U juillet 1905. est bien 
donnée en vertu d*.n droit légal et two en 
vertu d'une décision prise discrétionnaire- 
ment par uns aulonlé administrative Les 
vieillards interesse« ne se trouvent donc dans 
iiii-'un des deux cas prévus par le 101 de 
18a* .ils sont par au.te eligibiea au> conseils 
municipaux. 

BEHTiL. 

LA   l.t-LNE W11.1IU ViNf-: 

lions de journaux, «ne pertnaneoee a été 
Uablie. et ft>-4 mesures ont été prise« pour 
rubW la nouvelle S u nu^on*- quelle heure 
du jour ou dt- la nuiL 

Hier, is public a été particulièrement 
eexieex L-yer» in^iden^ . la pré.seoM du* 
ras» la «fil HU s*i(w- du priseeeaw ifcae- 
wer «t du docte»* Jtoest-ifcrgfi l'arrivée de 
ta jemtwN a une Vure matinal«, ont fart 
croire que le moment $1 impaltemmenl at- 
tendu Mail enfin arriva Le bruit de la aeis- 
tênee d une p,nnoes.«e a roéme couru dans 
la soirée et sest repsudu comme une traînée 
de poudr« dans tout tes quartier» de te 
xihe 

Oe la Haye la fausse souveUe s tjié trsos 

saees sevsftlaJuH, cutnpUot 1 
— te emqusnt* «t uniasae m 

ta nslaaaxtc« dee , 
— cessèrent de | 

te fiajassii^lpiiie. (Tetait une 1 
venait tic naître. 

On pavolM 

grass«   populair* d'éclater 
toutes tes rus« M pavoisaient 
ericltainsnwnt 

Les hérauts d armes A cheval, 
costume historique du quioitéffet 
paroourureni la ville. accoinaeeMli 
pattes. 

Félicitations  du  présii 
d« I« République 

IHrtfc'aîj 
Le Oeevsrnemeni S 1 

nidi. au ministre de« Pi 
vœux transmis, m «en no» par a 
sentant A La Haye 

De son oSté. dès qu H a i 
naissance de la princesse de I 
Président de  la repubtaqpe a 1 
resntanooss ta reiot Wilheimine. 

La grè.e de Nazanfi 
Un rocher de l 500 (tilg   tombe sur 

une usine 
Maïamet. 80 avril. 

Dan« la soiree de teudi    on   apprenait 
qu UN nx-her ou poids de 1500 kilos environ 
avait été déiai-bé de .a montagne qui sur- 
Slombe. dan» la gorge, de l'Arneite, l'usine 

luilhou Parti de eeWt trente mètres environ 
au-dessus d<- la toiture, il a roule sur Le flanc 
presque a pic de la montagne et s'est enfon- 
cé dans la tenture d'une partie de l'établis- 
sement, bnaam de* plancher* en fer donl 
les poutrelle* ont ele Berlumnees très nette- 
ment, et entonçww deuv voOies en mecon- 
Derie. 

Deux fantassins qui étaient couchés 8 
quelques centimetres du chemin suivi par 
le bolide, se sont «veillés an milieu des pti- 
Utu et on1, appelé au secours 

Le posté sorl immédialemenl livré 8 one 
enqwte. et après rrielques minutes de ro- 
rha-rrh.>s il constatai! mie plusieurs roes, 
détachés par te passage du rocher, étaient 

twnbês sur le- toitures sans fat« fcj 
gAls . il tn-uvait. en ouirs. S lettt 
rocher avail été éertiité. trou I 
bout qui ont été tudsis. 

I^BOUTONÏpSDE 
U ifsenl frrtes! visite let« 

tes ffet'irbv, 

La situation ne s'est pas J 
ses rsuruen« ont été tenues 1 
pierre. Samt-Crèpin.  L 
leurs ont préconise La r 
contre les patrons — les deux t 

Le g*néra! Prèvwt, Bons 
de Lille .intpecteer de la 1 
^ sou visiter te« aeeteiirji c 
les gendarmes   Des saeSL„_ 
sèriirisas sont prises en we i 
Nous avons dit qu'A t .rccaaio*, 4 
le Comité de grève avait convs» 8 
vners de la région S un a 
air, piece du Jeu-de-Pau me,' 

FauUlstso ds I" Mu lUQV 

HAINE D'AMOUR 
Htnri GCRMAIN 

Soudain, plus rien, un silence absolu 
Celui qui le suivait t'était sens doute arrê- 

té brusquement, lui sussi. 
Cela devenait Inquiétant et bizarre 
— Bst-ee un rôdeur sachBrnant e me 

Mrivr« pour me dévaliser T... murmure IV 
mérieein. 

Ou bien un persan! qui, par suite d'une 
Corricidence, prend ie même chemin qu« mot 
pour réintégrer «ton domicile ? 

Ou encore la prsae.rulion d'une œuvre de 
■sSttgienceT 

Lodai, Berru, autant de menacet, eulent 
la dangers I 

A tout hasard, el pour se trouver prêt à 
tfn fAchsex «veriement, don José se remit en 
«narchSk en ayant aotn de prendre te milieu 
He la r ha tissés. 

En métis* temps ee eee venr dUstés. 
tsassyait   de perorr l'obscurité avec l'espoir 
A* voir apparaître, a quelque coin de rue. 
las nares ellhouett«« pnotacU-ices ose gar 
itteni de le pnur 

Bien ne i« rnsaurer. lanoi« qu« der 
fttre M le .pas KtvetiMSit 

Il semblait 'i ■•■ non José et l'inconnu qui 
le suivait avec une sorte dacharnement se 
trouvassent aent« en ce quartier abandonné 
r  Un aeenes lourd et lugubre ptaruut. 

Pas en» lumière aus fenêtre» des tieulsj 

En dépit de sa bravoure, don José se sentit 
pâlir légèrement se« traits ae contractèrent 
par degrés. 

Lu« sort« d effroi mal dsf.m rélnatgniL 
maigre le« efforts moraux accompli* pour 
conserver son *ang Iroid. 

— Est-ce qu* j« vais svmr peur a aré- 
eent T... oniriiM.r,vt-u souruvmtuit. les uenls 
serrées. 

Enfin, U déboucha dans la rue do Puits- 
de-! Ennit«, touAour« SUIVI de lombre sem- 
blani sattacber A lui avec une obsUnaUun 
de mauvais augurs 

Hâtant le pas, l'Américain leva ta téta 
cherchant de ses yeux avtder Le numéro 12 

Comme d allait laitciiUrt, il entendu cou- 
rir derrière lui 

Aatoe* il s arrêta brusquement, «adossa 
contre une porte et, determine A déf«ndr« sa 
vie. sortit son revolver de se pocha 

(.ombre n'émit plus que cinq ou su pas 
Don José, le creur batumi, cria dune vou 

pourtant claere et ferme )   ■ 
— Un* voalei-vou« f 
" Passet' aularge ! » 
Une aorte de ricanement ironique lui ré- 

pondit seul 
L inconnu fil encore un pas ou deux vers 

lui. 
Résolu è tout l'Américain braqua «on ar- 

me dais sa direction 
Mais aussi Ht, une voix eu timbre grew 

se fit entendre :   - 
— Pas d* bêtises hein, monsieur de Men- 

dois . ie ne «ins point un malfaiteur 
Stupéfait d entendre prononcer son nom. 

don José abaissa rnactiuialcmcn: son ravot- 

— Un pé« pl'is: deVil  veus stfes metre«, 
er dent rautrt monde 
- Pee dens :e nou\eau duu vou« v«net.. 

mais dais celui de lau deia, ou Août irone 
toes en Jeer mi laatr*. 

• Et voyei jommo Ion M trompe dans la 
vie, is vous a^conpaguaii un coulrn.r. pour 
voue preserver de- mauvaises rsncoMne " 

— Ces! pobsiba*  n •* mtn-moi qui vsee 
eiesT 

— ■Chartes Barru- 
— Vous T 
— Ün personne 

SJ VOU.1 le v«Mi>eï b'en nrw»* «llins mon- 
ter cfteï mot poui causti ut, peu a« nos pe- 
tites aflaires   ■ 

A Ce« mots, la ph\sinr.orr.ie de don José 
se modifia soudninemeni 

L expreaeion de colère et de rMolunon *m- 
preinie sur «es iraula dispar .1 pour laj-e pla- 
ce A un profond éionnsnieni 

Il re«arda Ire* alle'ntiveir.eni I- chimiste, 
ensavant de distinguer *m traits duns le» té- 
nèbre« 

— Allons, flt-il d'un accent décidé, mon- 
tres-moi le chemin. a 

Charles Barru. sans répondre, sonna vi- 
goureusement, et la purie une fwa novert«, 
passa (e premier,en ayant soin d eclairer «on 
vieiUuT A l'aide d allumette« honn ■ s 

A leur clarté, cependant douteuse «I falote, 
I Américain remarqua tes murs auRstenta 
d tninnrtiie du lonfi couloir qui conduisail A 
l'escaUer. pots les nombreuse* patries nsme- 
rotées donnant aocès dans les Inu-'meiiU 

— Pas riche, I rtivsnleur. pensa i-il susei- 
tot. 

Pur contre. U sers moins exigeeet. S'il 
vent me soutirer de l'argent. 

«Cet homme-IAdoitêtre pressé    » 
Tout en Taisant cette réflexion, g continue 

de «revir las marche« grasses de l'étroit ee- 
seller. 

En arrivant devant sa porte. Charles Bar- 
ru ton*a« fortement, pour «\ertir Marthe 
ou elle eél a se retirer <isns la p'èee du lonfl. 

Pu« d esitle eM éans l*     ~ 

Une larnpe 8 pétrole placée sur la chemi- 
ne« èeis irait la piece. 

Le chimiste referma sans bruit et offrit 
aussitôt une chaire S don Jose, 

Mai« eeiu'-e. demeura debout, en une sttl- 
tu'i» déttnsive haulame e' hère comme dé- 
daiimeux en même temps de s'asseoir sur de 
parent s èges 

— le vous lem*no> pardon fit le bohème 
d'un accent ironique, de ne point vois rece- 
voir dar.- mor. salon - le r. a pas encore trou- 
ve le mo\en d"en avoir un 

— Trêve de motj m-jthes riposta dure- 
ment don Joi*. dites-moi vue de quoi II sa 
g: t. 

— Vous devez'vous en douter un peu t 
— Pas k mmns du mond» B 
— Eh bien I fe vew voua te dire 
Msit comme ce sers peut-être un peu 

•ona. J'insiste pour que vous prinioi u*. siè- 
ge   vous «eri«7 trop fatigué 

Elle« ion' vilaines et pauvres, mes chai- 
se» mais très propres. 

L'Américain, d'un air le condescendance 
affecté«  s'assit en face de so« «ineulier hot«. 

— Voulez-vous m« prumenre, repnt Char 
Im Barri de répondre «incerenu-ni A mes 
iiufslkons ) 

— Oea dépen'tre 
— S» vou* te faitsr»), nous pouTriont nous 

amneer fadilenierii A i arn.aMe. 
— Et «1 Je r.'foae T 
— l'sraploierai d'antres moyens plu« aner- 

«ique« «t plus convaincant 
— O* vo ttet-vous en veni»* t 
— Vous allez fce «avoir lout de suite 
Vous n'avez pas oublié nos anciennes re- 

latiorto, a'sst-ce pea t 
-- Non. pas complètement, mat« Je jug« 

absolument mutile de les renouer. 
— Je comprends cet» pour VottéV mais non 

J« vais préciser st suer droit su but : en 
humiiK d alla.'   -   comme vous 

- C'est  préférable, mon temps est pré 
deux. 

— Je le sais 
Et Cl.'iri(ö barru, sprss une courte paus«, 

■prit, l'au curn'L* et ignorani s dessein : 
— Di».'s-mi t quclA procriee eaUiployez-vous, 

8 I hours aotasUM dans votre usine es «tee» 
nos A y res. pour U'inure les cotons filé« f 

En "terminant lea yeux noirs ou chimiste 
se Axèrent ardents sur ceux ee l'Aieeneain. 

— Ceci m< mon affaire. réptia'M haute- 
ment ce dernier parafant toujours maître 
de lut. 

Cependant fl senkaii l'orage menacer, mais 
se propara ' à - tenir (ses, 

— Non pas. c'est la notre ; ou plut Juste- 
ment la mienne 

— Que voules-vous dire ? parlez prècisé- 
11« ..t   . 

— Oh ' une chose fort simple, anal« nette, 
indéniable 

— Laquelle T 
— C'est que vou« vous aerves en réalité 

de mon invention, et qu'elle a fait votre for- 
Une. « celle d« voir« associé M. d« Lan* 
drec 

Or os résultat est magnifique, J'en con- 
viens . m«..- trop nu! pour moi 

— Est-ce tout ne qu« voon ortet 8 me ra- 
conter 1 demanda don José dune vois dure 
et truichaute, où sourdsit une colère uaia- 
SfBjta 

— Patience I fit Charte« B-irru sans se dé- 
partir de son calme ironique 

■ Je dnms donc ceo) ; grace 8 un procédé 
lovnnte par mol, a Boence-Ayrea, procédé 
que'.ju failli vous vendre, mais qui me rot 
voté, vnas see; fart fortiue 

■ Moi le créateur, je suis demeuré misera 
14s. 

a Cet* n est pse Hasts 11 

— Je ne sais pas ce .-pie von« ] 
riposte «on José en s« t  
" iirtaitjrnent in jtile d   ~ 

mus ON entreue* 
— Tel neet pa« mon avte. 
• J« prétend« avoir été vol* Ae a 

vemu:*. son par ve-a et vieee er 
par un Imtatess« eornpSce A va« fl 

■ MSM  vous  s'en senet tu I 
vceten : lr««« s« be« de dru*  ver» 8 

— stonakH*,  smart garde f *" ' 
-OU t du cahee. t il vous a*»*. 
J'ai aat preuve« 4 ' I1*«1 f 

l'Amérlosin avec an sounr* (orr*. ■ 
En ré-tl'l*. il ae sentait inqirteS. I 
— eTcst facias 
Et ouvrant tstetatétt 1 

dans les archives ds I 
ti rené, de Bu« 

-LstvoUè   _ 
BeMnnsiasst-vous non I 

evment î 
— Je ne saris comment e 

curé oela 11[ observar Son J 
s être pkinemeni naaaial «. 
ce du peril, 

— En le prenant. 
— Oui, Je cofotnrnc! 8 ( 
Vnus êtes 

veners ee document see« 1 
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